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M FAMILLE I af» I l iaiHa 111 
n entrant dans le local du Lieu, le regardeur est olfactivement 
sollicité : une odeur de cèdre enveloppe subtilement la pièce. 

_ L'odeur, cette « émanation volatile provoquant une sensation » 
aromatique n'est pas visible mais existe, tout comme les bactéries (le 
dispositif évoqué de l'installation) ou la souvenance (référence à la 
famille). Il ne s'agit là que du << support », du dispositif d'où émane 
un précaire équilibre sur toute la superficie de la salle : cordes 
tendues d'un mur à l'autre retenant plus d'une centaine de petits plats 
scellés. 

« Bijoux » fait penser à l'éclat et aux 
choses précieuses. Or. il n'y a rien de tout 
cela dans l' installation. Ni pierre 
précieuse ni évocation familiale. Sinon 
l'opposé : l'artiste imagine et « répand » 
dans la salle du Lieu une « fiction » qui. si 
elle devenait efficiente, élimineraitàtout 
jamais la vie familiale et ses traces, si 
précieuses soient-elles. Guy BLACK­
BURN nous plonge esthétiquement et 
dramatiquement dans la manipulation 
génétique, sujet concret de son •• instal­
lation ». 

On peut encore évoquer la a profon­
deur » al lusive de l ' ins ta l la t ion 
bactériologique mystérieusement 
nommée « bijoux de famille ». Je fais ici 
référence à la vie biologique, micro­
scopique, chimique, interne, dans le 
corps, invisible à nos yeux. Comme le 
processus vital s'inscrit dans une chaîne 
de réactions chimiques, qu'explorent 
entre autres les nouvelles technologies 
de reproduction, ou bien que nombre de 
maladies dépendent de ces luttes entre 
anticorps et virus ou bactéries dans ce qui 
ressemble à de véritables guerres micro­
biologiques, voilà qu'un artiste introduit, 
fait voir et donne à réfléchir sur cet en­
semble, cet univers ouvert à toutes les 
manipulations et dangers possibles. 

Cette microscopie souterraine, 
inquiétante mais magnif iquement 
agencée fait que l'artiste « met en place 
un dispositif qui interroge la manipula­
tion bactériologique et génétique . Pre­
mier champ bactériel fixe sans contrôle. 
laboratoire prêt à être mis en ac­
tivité... », souligne-t-il. 

Bijoux de famille est une œuvre exem­
plaire de la nouvelle tendance de l'art 
politiquement engagé. La mutation 
qu'elle comporte correspond assez bien à 
l'aventure singulière de BLACKBURN et 
de son appartenance au groupe Inser­
tion. On y découvre ce repli du politique 
vers la sphère privée, du politique vers la 
subversion de la poésie. Des dangers et 
des drames intérieurs qui s'imaginent 
dans l'individu et non plus dans les 
groupes ou les mouvements sociaux qui 
eux. reprennent leur souffle. 

Guy DURAND 


